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4° H am di-bey , com mandant d'une batterie d ’artillerie. Il m archait, venant 
de M arache, au m ilieu d ’un groupe de 7 officiers, dont 3 étaient m ontés, et 
les 4 autres à pied. Des B ulgares tirèrent sur eu x; les chevaux, effrayés, 
s’enfuirent au galop. C ’est à ce m om ent que les 3 officiers k cheval, le major 
Fouad-bey, le  major Rifaat-bey, tous les deux du 4e régim ent d ’artillerie, et le 
capitaine IfTan furent tués. L es 4 officiers qui étaient à pied cherchèrent 
refuge dans un café. Les B ulgares les y  suivirent, m ais des officiers serbes 
survinrent, qui leur sauvèrent la vie. Néanm oins, les Bulgares les ont dévalisés, 
en leur prenant ju sq u ’à leurs m ouchoirs de poche. U n capitaine bulgare, 
M. P opovtchev, de la i rc com pagnie du i cr bataillon des pionniers, tém oin de 
toute la  scène, ne fit pas entendre la moindre protestation. On a dérobé chez un 
capitaine turc d 'artillerie  90 livres turques et une bague. M. Popovtchev a 
essayé de retrouver l ’argent volé, m ais ses recherches n ’ont abouti qu ’à la 
restitution d’un napoléon et de 5 m edjids (pièce d ’argent de 20 piastres, environ 
4 fr. 4o). N ’ayant pas de quoi m anger, les officiers turcs em prisonnés durent 
payer ju sq u ’à 3 francs un morceau de pain.

5° Isrnatt M ail, docteur en médecine de l ’état-m ajor (consulter, en outre, 
son rapport écrit, au sujet de la conversion forcée des Pom aks), a vu lui-même 
des soldats bulgares tuer à coups de baïonnette deux soldats turcs, au cours de 
la reddition d ’Andrinople, et je ter leurs cadavres dans la rivière. P lu s tard, à 
Stara-Zagora, il a vu la sentinelle bulgare m assacrer le soldat turc H alil-A li-el- 
Sultanich sans aucune raison. Ce soldat a été porté sur les contrôles comme 
m ort de m aladie. Il a vu  aussi son ordonnance, Ahm ed-O m er, de la 1 i e compa­
gnie m édicale de Conia, tué sans m otif plausible par un soldat bulgare, à 
Stara-Zagora.

6° H a d ji-A li, officier de réserve, qui servait dans la  gendarm erie d ’A n d ri­
nople, tém oigné que la femme et la belle-sœ ur d'un trésorier turc, qui habitait 
la maison voisine de la  sienne, ont été violées et ensuite égorgées par les 
soldats bulgares. Il a vu de ses propres yeu x  les soldats bulgares tuer dans la 
rue le  capitaine Ism aïl Yousbachi, le jou r même de la reddition de la ville. Un 
ju if  a protesté contre ce m eurtre, mais il a, lui aussi, payé sa protestation de sa 
vie. Il a vu  égalem ent 4°o  à 5oo habitants d’Andrinople détenus comme 
prisonniers dans la cour du Konak du commandement de la place. \ soldats 
bulgares furent postés à l ’extérieur de la porte d’entrée, \  com itadjis bulgares 
à l ’intérieur. Quand les soldats poussèrent les habitants pour les faire pénétrer 
dans la cour, les com itadjis frappèrent ceux-ci à coups de crosse. Il a vu  les 
cadavres de 4 ou 5 personnes dans cette cour. Il soupçonne que tous les prison­
niers du K onak ont été tués, m ais n'en a pas une certitude absolue.


